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Toilettes de campagne e ig

A longue jaquette jouit d'une vogue ex- et longue la robe de visite, la robe habillée. Les let du bas. Le corsage également simple ne porte

trême. On la f ait en toile, en piqué, en jupes amples, écourtées, laissant voir le bout qu'une guimpe de même dentelle. La guipure est

taffetas aussi bien quýen drap. Celle de la chaussure, ne s'accommodent que du boléro eDulignée de petit ruban plissé.

que nous avons choisie pour la présen- ou du très petit paletot droit. Sur notre page de garde, on pou-rra admirer un

ter ici aux lectrices de l'Album est en La redingote sur une jupe courte et même la longue délicieux manteau en toile brodés du plus ravissaait

toile bise. Sa coupe impeccable est du veste sont un anachronisme, une faute de go-ât. De effet avec son grand col de riche broderie, ses maini-

etyle tailleur le plus pur. Le col et les même, avec le trotteur, le chapeau simple s'impose; cLes pagodes si originales et tout son ensembled'é-

sont en grosse étamine de co- lc chapeau empanaché serait ridicule, alors quil lêgance et de coquetterie distinguée.

ton &une jolie teinte verte. Le dos et complète si bien une toilette recherchée. On préconise beaucoup cet été, la capeline blan-

les côtés sont absolument ajustés tandis que la li- En cette saison, c'est la.robe non pas précisément che garnie de ruban; c'est léger, seyant et joli. On

gne des devanté est quelque peu vague. La jupe qui ccurte, mais écourtée qui triomphe. La jupe arrê- porte ausisi des 6chaxpée de dentelle, vaporeuses ët

aizoompagnait ce vêtement était entièrement plissée t6e à la cheville fait partie de la toilette réservée coquettIes,'qui font au visage un séduisant ý accom- Az

gr plisranu aux excursiona dont le temps est venu. Elle n'est pagnement. Ces dentelles sont teintes de toutes les

Il faut souvent revenir sur le même sujet lors- pas dýusage courant pourles femmes qui lui couleurs, de sorte

qu'il s'agit de l'élégance et insister sur les règles préfèrent pour les sorties quotidiennes, les qu'elles sharmonisent

-dont elle dépend essentiellement. TIne de us règles promenades simples, les visites d'intimité à la à merveille aux diver-

-qu'il est nécessaire de rappelersans eme, est l'har- campagne, la jupe arrêté-- au cou de pied. Avec ses toilettes, se ma-

nienie des formes et des couleurs. Si telle façon le bokroou le petit -paletot droit enfilé, riant de façon char-

aparait jolie, c'est qu'elle est encadrée de dét ils grâ- sur une chemisette de Iiiwn, de mousse- mante à la mousse

cieux; si telle autre choque le bon goût, c'est le plus line, ou de peau, la teette est tout à line de soie et aux

EKiuvent, par ses accessoires qu'elle pêche. fait charmante, seyante et pratique. crêpes de Chi-ne de

Ainsi en est-il de la longue jaquette, dont nous Une chemisette de peau 1 quelques lec- toutes nuances. Pour

venons dé parler, de la redingote qui donne à la toi- trkes vont croire que c'est une erreur les personnes qui (I&

Irtte une si parfaite allure de distinction, de cor- tombée par distraction de la plume de sirent être un peu

rection et de haute coquetterie. Cette forme de la chroniqueuse. Du tout, il s'agit bien plus protégées contre
vêtement, ne peut accompagner que la robe am e la fraîcheur du Aoir,

Pl d'une blouse en peau souple, fine et lé-
gère, légèwe comme un tissu. En blanc, pour celles qui ný!ai-

ment, ýen aucùn cas,
en vert, en gris, en souffre dest abso-

sortir en taille, il se
lument joL et de porber agyéable, très fait de ravissantes peý
sain pour les jours de refroidissement tites niantes en drap
et d'humidité. Le nettoyage quoiqup. léger ou en taffetas.
facile en est cependant plus coûteux Quelques modèles ont
que celui des blouses de petite flanelle;
ce ý qui fait donner à celle&-el la préfé- des volants.

On en v it dont
rence par les personnes économes. le dos est à goý,

Ces blouses de flanelloi dites blouses dets; sur les épaulés
anglaises, sont dans rordre des choses, et devant c'est une.
simples et pratiques, au premier rang. foison de petits vo-,
Elles né sont pas -doublées, out, une, £a- -6
gon toute unië:-dw piqûreB ondes pliq lants décoilp -0

d'un joli effeL
pla-W, un empiècement, un petit col Une très mou-
droit., On les lave comme une, pièce de velle façon dÜýý
'linge ýàvec du, savon blanc, sans aucun caustique tiliser et de M-
on. lm repasse , 1«84qu'él4.àont encore légèrement 4e
h=i-de.8, et eotàmier: lez. iluEmceé. -sont inaltérables. entre deltX',
e1L2ýs restent longtemps fi&-,Cbes et seyantes, A la de valencieil-
campagne ou au bord de la mer, ffl blousFsý sont nee, de guiII
très précieuses, pun ou d7au,

Une élégante robe de jeux est la jupede gras- tre dentelld%

se toile blanche avec la chemisette de même toi-
'le plus ou moin brodée. - Un collet de laine
blanche à capuchou.jleté sur cette toilette dèz
que le jeu s'arrête, tennis ou drocket, la com-
plète délicieusement et évite aux jeunes filles
et aux jeunes femmes qui se dépensent avec
ardeur en ces fortifiants exercices, les dan-
gezeux refroidissements.

Avec la jupe plus longue, plue ample,
ornée de quelques. volants brodés ou cerdée
d'entre-de= de broderie, on aura: ùne char- 

j01,ý1,

Mante robe de visite.
gomme toute. pendant les chaleurs, on
0'l"r ages- iý léger$:,]MI beapcoup les làin

quils "Oùt" ils. semblent poiý"ts; on,

Ï, Ieur eéfè lée toiles les coutils,
les piqués.: pour leg faQ6ns..,.taii-

Le bim, tienf le record de la
eÏ, mode. Il est certain «il. 'Ost à la

£oie <V=e et.
d'ntë cow odi précieu.80. Epré-1
fflrve de la chAleUr- Les lh"itants

eý14 des oeùtrées équatoriale&. portent
des vêtemonta blazes, car la -ifflleuz
blanche Té£écMt les ray<>n5.arc'kmta.

pupénètr.éijin- coneibt 0 dis tio
n cette poai la on p1ýend -un,

qu'à la peau. -Wou fixe enýtradw ent
4eux ào dentêlk

-Et, pucÉ, qWelle ý'opposë. au passaw de la Ch-a' toâle; 0à entre-deux,
leur, elle empêehe également la. la vplel>eienuffl forncent. desdepts, ë* t
tre colorique 9laba l'atzan*phýère refroidi d'es jours motifs quelconques; ces lelitils aùet fewa
diiVer- voilà pourq'Uci lee vêt .emoole blanà seût la dEctao et J& toile 6,sýîa
p=tkTwseu toute Wgûn.

f,ýs toiJettee Mu« habi]léeÉý,eeUew, que l'on p-orte' Inutile je dire que ees,ýeiltre-dpux Roritlù

ppurleg visitea on les 17&,eptom4 m campagne du Memât et qu'ils orn*rý Wilettý%

4mt; daufe leur 90»W, utue8l silnPlés 4tw leé 006tll- au9siMeu guel eff 'a
de jeu'OU de promenaM U tifflii *eig dif- eff

dieux et 110*real;Lý
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